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mont, sa marraine, le nom de Louis, est venu récemment
augmenter la famille de Pierre et lenrichir, car c’est une
richesse, dans nos campagnes, que d’avoir un nouveau-né.
Un enfant de plus, c’est un aide de plus qui est promis au
ménage : la garde des animaux, les travaux multipliés de la
culture, du jardinage, de Uintérieur, le soin qu’il faut avoir
des vieux parents, que de choses occuperont les jeunes
membres de [a famille & mesure qu’ils s’¢léveront et qu’on
les dirigera vers les devoirs d’une maison bien ordonnée !

Tout prospére donc dans notre petit village, ol régnent
la tranquillité et le bonheur, aprés des jours d’agitation et
de cruelles émotions, déja loin de nous et que nous nous
racontons de temps en temps le soir, en nous reposant
ordinairement au pied du vieux chétaignier de mes chers
serviteurs, devenus mes amis les plus intimes.

Euvctne CORTAMBERT.




